

        

            

                

            

        




	



Les Chroniques   d’Arkadia


	 


	 


	- 4 -


	Le Destin de Nicolas


	 


	 


	Yann Riva-Cobel


	 


	 








Du même auteur


	 


	Les Chroniques d’Arkadia


	Tome 1 – Un Monde sans Couleur


	ISBN-13 : 978-1546661023


	 


	Tome 2 – Le Nouveau Roi


	ISBN-13 : 978-1547194865


	 


	Tome 3 – Le Rocher d’Adémar


	ISBN-13 : 978-1976477973


	 


	 


	 


	 


	 








Ce livre est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les événements sont le fruit de l’imagination de l’auteur ou sont utilisés fictivement, et toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou mortes, des établissements d’affaires, des événements ou des lieux serait pure coïncidence.


	 


	Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.


	 


	Couverture : Sagan Tucker, Alex, Terrence Silva, Shaun Cassidy et VUSMAC.


	 


	© 2017 Yann Riva-Cobel


	Tous droits réservés ― All rights reserved.


	ISBN-13 : 978-1370544677


	 


	Auteur : Yann Riva-Cobel


	Contact : yann.riva.cobel@gmail.com






E-Book Distribution: XinXii


 www.xinxii.com


 [image: ]





Plan d’Arkadia


	 


	[image: ]











Rois d’Arkadia


	 


	Richard Ier


	-31-0-241


	|


	Patrick Ier


	6-24-45


	|


	Jean Ier


	25-45-72


	|


	Martin Ier


	47-72-89


	|


	Patrick II


	65-89-135


	|


	Éric Ier


	97-135-147


	|


	Romain Ier


	119-147-174


	|


	Philippe Ier


	145-174-191


	|


	Philippe II


	172-191-232


	|


	Romain II


	196-232-261


	|


	Bertrand Ier


	217-261-280


	|


	Éric II


	264-280-316


	|


	Jean II


	285-316-333


	|


	Éric III


	312-333-362


	|


	Bertrand II


	337-362-403


	|


	Jean III


	373-403-416


	|


	Richard II


	394-416-450


	|


	Martin II


	424-450-481


	|


	Le Grand Tyr


	344-481-501


	|


	Maxime


	486-501-…


	









Chapitre 1



	Le livre


	 


	Nicolas Bouvier était planté au milieu de la place de Sombreval. La vie autour de lui se déroulait comme s’il n’était pas là. Les gens passaient près de lui sans le voir, sans le saluer.


	Adèle Sauveterre, la femme du bourgmestre, discutait avec Héloïse Boutefeu qui tenait la poissonnerie. Comme à leur habitude, les deux commères devaient s’échanger les dernières rumeurs qu’elles avaient entendues et qu’elles se feraient un plaisir de répandre.


	Amaury Berthelot entra dans le village, son chariot chargé de caisses qu’il était allé chercher à Villefeu. Il manqua de renverser Nicolas, passant à moins de cinquante centimètres de lui.


	― Tu pourrais faire attention, Amaury ! râla Nicolas. Ou alors, mets des lunettes !


	Le coursier ne répondit rien. Il poursuivit son chemin jusqu’à l’auberge que tenait Roland Lormier.


	Nicolas aperçut au loin Aymeric Clochemerle et Léa Manceau, ses meilleurs amis, en pleine discussion. Il les appela. Ils ne se tournèrent même pas vers lui. Il réitéra son appel, sans plus de succès. Il voulut s’avancer vers eux, les rejoindre. Ses pieds refusèrent de bouger. Il restait là, parmi la populace sombrevaloise, invisible aux yeux de tous.


	― Viens ! ordonna une voix. Viens, je t’attends.


	Nicolas tourna sur lui-même pour tenter de distinguer qui s’adressait à lui. Charlotte Courtelande, l’une des couturières de Sombreval, filait vers son atelier, un fin rouleau de tissu rouge flamboyant posé sur l’épaule. Dire qu’il y avait encore huit mois, l’étoffe serait apparue d’un gris terne. Mais Léa avait réussi à faire revenir les couleurs en exterminant le Grand Tyr2.


	Une ombre passa au-dessus de la place. Nicolas ne regarda même pas dans le ciel. Personne autour de lui ne le fit. Tous savaient qu’il s’agissait d’Adémar, le dragon d’Aymeric, qui rentrait de sa chasse dans la campagne avoisinante. L’énorme bête descendit lentement, patientant qu’on lui libère une aire d’atterrissage suffisamment grande pour lui.


	Aymeric courut vers son animal. Tous deux s’entendaient à merveille. Il existait entre eux un lien indéfectible. Aymeric avait libéré Adémar et ses semblables d’un terrible sort lancé des siècles auparavant par un sorcier3. Depuis, ils ne se quittaient plus.


	Au début, Aymeric avait eu peur d’accueillir un si volumineux compagnon. Mais Adémar pouvait rétrécir jusqu’à être à peine plus gros qu’un rat. D’ailleurs, sitôt posé sur les pavés de la place, Adémar se ratatina, passant d’une envergure de plusieurs mètres à quelques dizaines de centimètres.


	― Aymeric, je suis là, cria Nicolas.


	Son ami le snoba une nouvelle fois.


	― Rejoins-moi, reprit la voix inconnue.


	Sombreval était un petit village. Tout le monde se connaissait. Pourtant, Nicolas était certain que la voix n’appartenait à aucun Sombrevalois. Il tourna sur lui-même, cherchant une tête inconnue.


	Guillaume Aiglemont vendait les derniers pains de la journée. Jimmy Montbard enfonçait une mortaise pour maintenir la nouvelle charpente des Boutefeu. Morgane Bénévent quittait l’école et rentrait chez elle. Où qu’il regarde, Nicolas ne voyait que des Sombrevalois.


	― Suis-moi, indiqua son intruse.


	― Qui ? Où ? s’énerva Nicolas.


	C’est alors qu’il distingua un point lumineux qui flottait à quelques centimètres du sol. Nicolas leva le pied. Cette fois-ci, il lui obéit. Il fit un nouveau pas, sans rencontrer une seule entrave. Le point se déplaça plus avant. Il ne se gênait pas pour passer entre les jambes des habitants. Nicolas, lui, prit soin de les éviter.


	Après quelques mètres, il se tenait devant chez lui, devant la bibliothèque de sa mère qui occupait le rez-de-chaussée de leur habitation.


	― C’était bien la peine d’illuminer mon chemin ! râla-t-il. Il suffisait de me le dire.


	Le point traversa la porte comme si elle n’était pas là. Nicolas se dépêcha de l’ouvrir, de peur de perdre la lumière. Celle-ci se dirigea vers les rayonnages. Il y avait plusieurs centaines de bouquins dans tous les domaines possibles : fictions, contes et légendes, géographie, histoire, sciences, et cetera.


	Le point passa d’un livre à un autre, comme s’il en cherchait un en particulier. Finalement, il s’arrêta devant un ouvrage. Pendant un instant, il ne bougea pas. Puis il fonça dessus et pénétra à l’intérieur. Le bouquin quitta l’étagère et flotta vers Nicolas. Celui-ci lut le titre : Une vie, un destin.


	― Réveille-toi ! hurla la voix.


	Nicolas sursauta. Il bondit de son lit, haletant, la peau couverte de sueur. Sa chambre était plongée dans la douce lumière argentée diffusée par la lune. Il distinguait la silhouette de ses livres et cahiers posés sur son bureau, la porte entrouverte de son armoire, un tas d’habits sales dans un coin.
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